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La bibliotheque Medem est le fruit d'une 

INTRODUCTION 

histoire : celle de 1'immigration juive d1Europe orientale. 

Les Juifs qui quittferent la Pologne, la Russie ou la 

Roumanie pour la France et sa capitale emmenerent dans 

leurs maigres':feagages:une culture originale, dynamique, 

foisonnante ou s'affrontaient tradition et modernit^, 

religiositi et sdcularisation. Cette culture parlait 

une langue qui ne se voulait plus jargon : le yiddish. 

Elle avait son sanctuaire : la bibliothfeque. Peuple du 

Livre, le peuple juif fut aussi le peuple des livres. 

La soif de lecture des masses juives d'Europe orientale, 

ou interf^raient la vdnbration de 1'dcriture heritSe de 

la religion, la volonte de promotion individuelle par 

1'acquisition du savoir, le desir de s1ouvrir au monde 

ext^rieur, se manifesta jusque pendant les heures tra-

giques du second conflit mondial : 

julfa de Vilna t>ont aha-6-ii-i de. leuAA mait>oni> zt xa*&<imblii> 

dan6 6e.pt petiteh /lut&ltA qui con&tituznt di&oh.mai.i, Ze. 

ghetto. Ve6 le. tznde.main, une, bi.bliothe.que e,£>t ouveite a 

l' initiative. de He-tmann K-n.uk, l'un de-6 diiige.ant& nt ani-

matzufii, cu£tu-ieis du Bund (pa-iti i>ocialit>te. juifi) . Moin<i> 

de. deux temaimA plu-i tafid, alon* que t>e multipliai&nt 

IZA fiafalet meuntn.ieh.et>, la bibliotheque. du ghe.tto compte. 

d&jd 1 48 5 le.cteun.-i, et pfiete quatie ce.nti> livfitt, pafi. jouft. 

Van-i, la nuit du 6 t> eptembfie, 1941, lzt> 
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Le 1e.fi octobfLZ 1941, £fioi& mlllo. jui&i &on£ 

^utl&let a Ponafi, &£ Iz lendzma&n 390 U.vfte.6 i,on£ e,mpfiun-

£e.6 pafi lei> lec£&ciAi>. 

Lofti, du pfie.mte.fi anntve.fi&aifie, de, la btblto£ke-

que, le 13 decembfte 1 94 2 , on celebfie le pfie£ du cen£ mll-

Iteme t&vfie e£ te nombfie de Zec£eufii> £nt>cfi££& ei>£ de 

4 700 poufi une popula££on qut n' ei>£ plut> que de 1 7 000 

habt£an£i> (...)" (1) 

La fondation de la bibliotheque Medem s'ins-

crit dans ce contexte culturel de la yiddishkaxt, dont 

1'analyse succinte fait 1'objet de la premiere partie du 

memoire. 

La seconde partie est consacrde a 1'histoire 

proprement dite de la bibliotheque : sa naissance, son 

activite jusqu'au declenchement de la seconde guerre mon-

diale. Un chapitre particulier concerne les annees de 

1'occupation. 

La troisieme partie de ce travail traite de 

la bibliotheque Medem au present. Le statut, le fonction-

nement et le financement de 1'etablissement y sont abor-

des. Un chapitre s'attache a 1'etude des collections qui 

y sont conservees. Enfin , le rdle de la bibliotheque 

Medem dans la sauvegarde et la valorisation du patrimoine 

culturel yiddish est mis en lumiere. 

Les termes specifiques suivis d'un astdrisque 

sont rassembles dans le glossaire infra auquel le lecteur 

voudra bien se rapporter. 

(1) SOBOL (Joshua) .- Ghetto .- Lyon : La Manufacture, 1986? 

pages 51.52. 
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GLOSSAIRE 

. Agudei . l4A.ae£ : parti religieux orthodoxe. 

. Aibe.te.si heZm : foyer ouvrier. Nom d'une association fon-

dee a Paris en 1925 par des militants du PoalzZ-Tzton de 

gauche. 

. Albe.te.ti komZtet : nom yiddish du "J GW ish Labor Cone. cte.e" , 

organisme de solidarite fonde par les organisations ou-

vriere juives des Etats-Unis en 1934 dans le but essentiel 

de venir en aide aux travailleurs juifs d'Europe menaces 

par le nazisme. 

. Aibetei iZng : cercle ouvrier. Denomination adoptee par 

les associations ouvrieres juives des Etats-Unis influen-

cees par le Bund. L1"Aibetei iZng" parisien prit le nom 

frangais de "cercle amical", parce que le terme de "cercle 

ouvrier" designait deja une association prdexistante. 

. Bet-mZdia&h :mot hebreu signifiant maison d'etude. Ce 

lieu sert aussi de maison de prifere. 

. Bund : forme abregee de A&gemeZnei yZddZ&hei aibetei £un 

iu&i>tand, poZln un LZte (Union generale des travailleurs 

juifs de Russie, Pologne et Lituanie). Parti social-demo-

crate juif fond£ en 1897, tr&s influent parmi les ouvriers 

juifs de la Russie tsariste et actif en Pologne indepen-

dante entre les deux guerres, apres sa liquidation en 

Union Sovietique. 

. BundZsme : voir Bund 

. FolkZ-ime : voir Folk&paiteZ 
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. Folk&panteZ : parti politique juif fonde en 1906 par 

Simon Dubnov et ses amis. Le Folk&palteZ incarnait le 

courant du "nationalisme culturel" et prdnait 11autono-

mie culturelle du peuple juif dans le cadre des Etats 

au milieu desquels il vivait. 

. Hannukah : f§te juive qui commemore la purification 

du Temple par Judas Macchabee, chef de la revolte juive 

dirigee contre la domination grecque. 

. Ha&kala : mot hebreu designant les Lumieres. Ce mouve-

ment de modernisation de la vie juive traditionnelle na-

quit en Allemagne dans la deuxieme moitie du XVIIIeme 

et se diffusa plus tardivement en Europe orientale. 

L'adepte de la Hat>kala s 1 appelle en hebreu matkZZ 

(pluriel : mahkZtZm) 

. Ha&tZdZAme : mouvement pietiste fonde en Podplie vers 

173 5 par Rabbi Israel dit le Baal Shim Tov, le maitre du 

Nom. Au cours du XVIIIeme , le mouvement se repandit en 

Europe orientale. Le hattZdZimt est une religion du coeur 

qui privilegie la ferveur plutdt que 1'etude. Le tzadZk 

ou lebb e, le juste ou le maitre, y joue un r61e central 

d' intercesseur entre le peuple de ses hat>&ZdZm (litte-

ralement : les pieux) et Dieu. Le mouvement se divisa en 

plusieur branches qu 'animerent des ftzbb e4 se succedant 

de pere en fils ou gendre ou de maitre en disciple. 

. HeZden. : mot hebreu signifiant chambre. II sert h ddsi-

gner 1'ecole juive traditionnelle destinee' a apprendre 

les prieres et les textes sacres aux garcons de cinq a 

douze ans. 
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. Landi>mani,ha^t (pluriel : landAmanA hafitn) . Mot yiddish 

designant les societes d1originaires du mSme village ou 

de-la m§me ville d'Europe orientale. 

. PZtpuZ : controverse talmudique. 

. Vlztzl : (litteralement : petite place). Surnom yiddish 

donne familierement par les immigres a la place du metro 

Saint-Paul et aux rues alentour. 

. Poal&Z-TzA.on (les ouvriers de Sion) . Courant sioniste 

ouvrier animd par Ber Borohov a partir de 1906. En 1920, 

il se divisa en aile gauche et aile droite. 

. PuAZm : f@te juive qui celebre les dv^nements au cours 

desquels 1'heroine Esther sauva le peuple juif de 1'exter-

mination. 

. Sht&tl : bourgade ou la population dtait majoritairement 

juive. 

. Ytihlvz (pluriel : ye.Ahlve.6) Mot yiddish d1 origine hebrax-

que designant le seminaire d'etude talmudique ou etudiaient 

de jeunes hommes qui y recevaient une formation qui leur 

permettait , s1ils le.souhaitaient, de devenir rabbins. 



PREMIERE PARTIE 

LE CONTEXTE D'UNE FONDATION 



-1-

CHAPITRE PREMIER 

L1IMMIGRATION JUIVE D'EUROPE ORIENTALE A PARIS 

DANS L'ENTRE DEUX GUERRES 

1.1 EVALUATION_NUMERIQUE 

II est difficile de fixer avec precision le 

nombre de Juifs originaires d'Europe orientale qui s1ins-

tallerent a Paris dans 1'entre deux guerres (1). 

D'une part, 1'administration de la Troisieme 

Republique lalque ne faisait plus figurer depuis 1872 

dans ses recensements 11origine confessionnelle des indi-

vidus, s1agissant des etrangers comme des Frangais. 

Comment savoir, des lors, qui etait juif parmi les deten-

teurs de passeports polonais, russes ou roumains ? 

Par ailleurs, beaucoup d1immigres residaient 

clandestinement dans la capitale, echappant ainsi aux 

statistiques. D'autres, a 1'inverse, dument enregistres, 

n'y sejournaient qu'un bref laps de temps, pour gagner 

ensuite le continent americain ou retourner dans leur 

pays d'origine. 

(1) voir : ROLAND (Charlotte) .- Du ghetto a 1'occident : 

D-2ux gdnerations yiddiches en France .- Paris : Editions 

de Minuit, 1962. Pages 37 et 38. 

WEINBERG (David H.) .- Les Juifs h. Paris de 

1933a 1939 .- Paris : Calman-Levy, 1974. Pages 19. 21. 

•  . . /. . .  
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Neanmoins, en recoupant diverses sources, 

on peut estimer qu'environ 70 000 Juifs venus d'Europe 

orientale se fixerent a Paris entre 1918 et 1939. 

La repartition de ces immigres par nationa-

lite s'etablissait approximativement comme suit : 

- Polonais : entre 55 et 60 % 

- Russes : environ 15 % 

- Roumains : environ 15 % 

- Hongrois : environ 5 % 

- Lituaniens et Lettons : de 2 a 3 % 

- Apatrides : entre 2 et 5 %. 

1.2 CAUSES_ET_ASPECTS_DE_L:imGRATION 

Le dynamisme ddmographique, le retard dans 

11industrialisation, le maintien de r^gimes politiques 

oppressifs avaient fait de 1'Europe orientale, au 

tournant du XIX° et XX°, une region de forte emigration. 

Le mouvement, un moment interrompu par le premier con-

flit mondial, avait repris des la fin des hostilites. 

Au st\in des Etats d1 Europe orientale, la 

population juive, nombreuse (plus de 6 millions de 

personnes dont la moiti<§ dans la nouvelle Pologne in-

dependante) dtait particulierement prddisposde au d6-

part, pour des raisons diverses qui se conjuguaient. 

a) Detresse 6conomique 

Tandis que du fait des changements interve-

nus dans la structure de 1'dconomie des pays de 1'Est, 

le Sitetl* ne pouvait plus y tenir le rdle de fournis-
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seur de biens et de services qui lui eta.it traditionnel-

lement devolu, ce qui entrainait la ruine de milliers 

d1artisans et de commergants juifs, le secteur indus-

triel moderne restait obstinement ferme au proletariat 

juif, qui subissait une veritable discrimination. En 

Pologne, en 1931, 3,3 % des salaries juifs seulement 

etaient employes dans de grandes entreprises (contre 

34,8 % des salaries non juifs) (1). En Russie, la re-

volution avait aboli les discriminations dont souffrait 

la classe ouvriere juive, mais la guerre civile et la 

collectivisation avaient provoque la sous proletarisa-

tion d'une part importante de la population juive. 

La situation des masses juives devait encore 

s1aggraver avec la grande d^pression des annees trente. 

A Lodz, en Pologne, 40 % de la population juive etait 

rdduite au chfimage. Sur 40 000 familles juives, 

12 000 devaient recourir aux secours publics et aux 

institutions charitables (2). 

b) Antisemitisme 

Les bouleversement qu'avaient connus 1'Europe 

orientale entre 1918 et 1921 : independance de la Pologne, 

guerre civile en Russie, conflit sovieto-polonais, 

(1) WEINSTOCK (Nathan) .- Le Pain de misere : Histoire du 

mouvement ouvrier juif en Europe .- Paris : La Decouverte, 

1986. Volume 3. Page' 82 

(2) Ibidem supra. Page 89 
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s1etaient accompagnes de pogroms sanglants. En Ukraine, 

ceux perpetres par les armees contre-revolutionnaires 

causerent la mort d'au moins 60 000 personnes. En 

Pologne, la resurrection d1un Etat independant coincida 

avec une flambee de violence meurtriere dirigee contre 

les Juifs (a Lvov, Kielce, Lublin...). 

Cette violence antisemite reprit de plus 

belle dans les annees trente : un rapport officiel de-

nombrait, pour la seule periode comprise entre mai 193 5 

et aoflt 1936, plus de 150 pogroms dans diverses locali-

tes de Pologne, qui auraient fait 1 289 blesses, dont 

beaucoup perirent de leurs blessures (1). 

L'antisemitisme ne prenait pas seulement la 

forme extreme du pogrom. Les Juifs etaient exclus de 

fait de 1'administration et des services publics : a 

Varsovie,sur pres de 2 000 ouvriers juifs du tabac 

(monopole d'Etat), 4 seulement purent conserver leur 

emploi i (2) L'institution, en 1929, du dimanche comme 

jour de fermeture obligatoire entrava 1'activite des 

artisans et des commerga nts juifs pratiquants, obliges 

de chdmer deux jours par semaine. Progressivement, les 

professions 1ib^rales se fermerent aux Juifs. Un 

"numerus clausus" fut etabli dans les Universites et 

1'usage des bancs ghettos s'y repandit. 

(1) ERTEL (Rachel) .- Le Shtetl : La Bourgade Juive de 

Pologne Paris : Payot, 1982. Page 190. 

(2) WEINSTOCK (Nathan) , * op. cite, page 90. 
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A 11enonce de ces quelques exemples, il ap-

parait que les mesures discriminatoires touchaient 11en-

semble de la population juive, toutes classes confondues. 

Ce decor plante, misere et segrigation, on 

comprend bien pourquoi les Juifs d1Europe de 1'Est imi-

grerent en masse (entre 1918 et 1939, pres de 900 000 

Juifs polonais quiterent definitivement leur patrie) . 

II s'agissait surtout d'hommes jeunes qui faisaient 

venir a leur suite leur famille. Parmi eux, les mili-

tants de gauche, membres du Bund*, du Parti Communiste, 

ou du Poalei-Tzion*, n'etaient pas rares qui fuyaient 

comme les autres le chdmage et 1'antisemitisme, mais 

aussi la repression exercee contre le mouvement ouvrier 

par des gouvernements reactionnaires. 

Vers ou se dirigeait cette emigration ? 

Essentiellement vers les Etats-Unis, Mais la politique 

des "quotas" inauguree par les Republicains freina le 

mouvement. Les emigrants durent choisir d'autres desti-

nations, dont la France, pour une faible partie d'entre 

eux. La France, pays dont la demographie deja peu 

dynamique avait ete touchee tres durement par la grande 

guerre (1 400 000 morts) s'ouvrait h la main d'oeuvre 

etrangere, passant m§me des accords avec certains Etats 

(dont la Pologne). Terre d1immigration, la France h&ne-

ficiait par ailleurs d'une aura particuliere : c1etait 

la patrie de la Grande Revolution de 1789, le premier 

Etat h avoir accorde la pleine egalite civile et poli-

tique aux enfants d'Israel (1791) . 
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Les Juifs immigres en France s1^tablirent 

pour la plupart dans la capitale. La confection pari-

sienne pouvait fournir du travail a ceux d1entre eux, 

nombreux, qui etaient specialises dans les metiers de 

1'habillement. Par ailleurs, Paris abritait deja une 

communaute juive immigrer susceptible d'offrir aide 

et secours aux nouveaux arrivants. En effet, un pre-

mier courant migratoire avait amene entre 25 000 et 

30 000 Juifs originaires de 1'Empire russe, de la 

Double-Monarchie, ou du Royaume de Roumanie ci s1 ins-

taller dans la Capitale frangaise entre 1881 (date 

de 1'assassinat de tsar Alexandre II qui preluda a 

une terrible vague de pogroms) et 1914 (1). Les diffe-

rences entre cette premiere immigration .et celle qui 

suivit la premiere guerre mondiale ont ete mises en 

relief par Charlotte Roland (2) ; la premiere immigra-

tion provenait majoritairement des bourgades, la deuxie-

me des grands centres urbains. Les premiers arrivants 

etaient encore impregnes de la ferveur religieuse et de la 

culture traditionnelle du shtetl, les immigres les 

plus recents se montraient davantage receptifs aux 

nouveaux modes de penser, aux nouvelles fagons de vivre. 

(1) GREEN (Nancy) Les Travailleurs immigres juifs a 

la belle epoque : Le "Pletzl" de Paris .- Paris : Fayard, 

1985 (11Espace du Politique) 

(2) ROLAND (Charlotte) , op. cite 
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1 .3 GEOG^PHIE_DE_L^IMPLANTATION_DES_JUIFS_IMMIGRES 

A_PARIS 

Les Juifs originaires d'Europe orientale 

habitaient un peu partout dans la Capitale. Toutefois, 

la plupart s1etaient concentres dans quelques quartiers. 

a) Au coeur du Marais, dans le IVeme arron-

dissement, le Pletzl* constituait la plus vieille im-

plantation immigree. La presence iuive dans le quartier 

remontait au Xllleme sifecle. Des Juifs venus de Pologne 

s'y installferent apres 1'echec de 1'insurrection de 

1863. En 1872, les Juifs immigres ne representaient 

que 16 % de la population juive du quartier, ou 11eld-

ment alsacien etait preponderant, mais cette proportion 

devait augmenter sensiblement apres 1881 pour atteindre 

61 % vers 1905.1907 (1). Le Pletzl prit alors des allu-

res de shtetl. 

b) Un vaste quartier, couvrant une large 

part des Illeme, Xleme et Xlleme arrondissements, abri-

tait egalement une importante population juive immigree, 

occupee dans 1'habillement ou 1'ameublement (quartier du 

Faubourg Saint Antoine) 

c) A Montmartre (XVIIleme arrondissement) 

vivaient aussi des Juifs originaires d'Europe de 1'est. 

d) A Belleville (XlXeme et XX&me arrondis-

sements), ils entraient pour 10 % dans le montant de la 

(1) GREEN (Nancy) op. cite, Pages 98.99. 

• • • / • • • 
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population de ce vieux quartier ouvrier ( 1 ) .  

1.4 STRUCTURE_SOCIO-PROFESSIONNELLE (2) 

Elle dementait singulierement 11image forgee 

par les antisemites du Juif manieur d1argent et improduc-

tif. 

15 a 20 % seulement des Juifs immigres tra-

vaillaient dans le secteur commercial (contre 50 % des 

Juifs frangais residant dans la capitale), la plupart 

dans la brocante et le colportage (8 000 colporteurs et 

marchands forains). 

8 % a peine exergaient une profession libe-

rale (contre 25 % des Juifs frangais vivant ci Paris) . 

Mais pres de 60 % des Juifs originaires 

d'Europe orientale etaient occupes dans 11industrie et 

11artisanat, une minorite en tant que patrons, 11immen-

se majorite en tant qu'ouvriers. 83 % des ouvriers 

juifs immigrds travaillaient dans la branche de 1'habi-

llement. Ce proletariat se composait pour moitie de 

salaries qui travaillaient en atelier et pour moitie 

de fagonniers qui oeuvraient a domicile. Ces derniers 

surcharges de travail pendant la "saison" Staient con-

damnes au chdmage pendant les periodes creuses. Ils 

(1) ROBLIN (Michel) .- Les Juifs de Paris : Demographie, 

economie, culture .- Paris : Picard, 19 52. 

(2) On consultera a ce sujet le deuxieme chapitre de 

11ouvrage de David H. Weinberg cite plus haut en note. 



vivaient avec leur famille dans des logements souvent 

exigus qui servaient a la fois de lieu de travail et 

d1habitation. Toute la maisonnee travaillait dur : le 

pere coupait, la mere etait "finisseuse", les enfants 

livraient la marchandise (1). Outre la confection, les 

travailleurs juifs immigres etaient occupes dans 1'in-

dustrie du meuble (2 500 ouvriers juifs dans le Faubourg 

Saint-Antoine), dans 11horlogerie, la bijouterie etc. 

Beaucoup etaient employes, souvent au noir, par des 

compatriotes qui, arrives plutdt, avaient su tirer 

leur epingle du jeu. Entre patrons et ouvriers, les 

relations osciliaient entre 11antagonisme et la soli-

darite. 

1.5 PARTICULARISME_CYLTYREL 

Les Juifs originaires d1Europe orientale ne 

se distinguaient pas seulement par leur structure socio 

professionnelle des Juifs frangais. Ils s1en differen-

ciaient egalement par la culture dont ils etaient 

porteurs. Pratique de" la religion, orientations poli-

tiques, habitudes culinaires, fagons de voir et de vivre: 

presque tout opposait Juifs immigres et Juifs frangais. 

Surtout les immigres, en d£pit des efforts 

auxquels consentaient certains pour apprendre la langue 

frangaise, continuaient, pour 80 % d1entre eux (2), a 

(1) voir a ce sujet : KIATZMANN (Joseph) .- Le Travail & 

domicile dans 1'industrie parisienne du v@tement .- Paris 

Armand Colin, 1957. 

(2) Selon Michel Roblin, op.cite. 
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user d1 un langue differente : le yiddish. 

Nee vers 1' an iuil dans les communautes juives 

de Rhenanie, cette langue qui s1ecrivait en caracteres 

hebralque'alliait des element empruntes au moyen-haut 

allemand (preponderants), a 1'hebreu-arameen (et notam-

ment la terminologie religieuse), au vieux-frangais et 

au viel-italien. Les Juifs qui emigrerent en Pologne 

continnuerent a la pratiquer. Le yiddish allait subir 

alors 11influence des langues slaves. Langue de fusion, 

langue de la quotidiennete, langue des femmes qui 

ignoraient souvent 1'hebreu pour ne pas avoir frequente 

le helder*, le yiddish fut longtemps considere comme 

un vil jargon. Consolide au cours du XlXeme siecle 

sur le plan lexical, morphologique, syntaxique et se-

mantique, le yiddish moderne sut s'imposer peu a peu 

et non sans peine comme langue a part entiere du judals-

me est-europeen, a 1'egal de 1'hebreu-arameen (1). 

L1immigration juive a Paris se rattachait 

donc au monde yiddishophone, forte de 8 a 10 millions 

de locuteurs avant le genocide (situes principalement 

en Europe orientale, mais aussi aux Etat-Unis, en 

Argentine, au Canada, au Mexique, en Australie, en 

Afrique du sud...), ou s'epanouissait, dans le contexte 

souvent difficile, une nouvelle culture ou la volonte 

(1) Voir a ce sujet : ROBIN (Regine) .- L'Amour du 

Yiddish .- Paris : Editions du Sorbier, 1984. 

« • « / • • •  
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de s'ouvrir au monde exterieur, a la modernite, et 

1'affirmation tetue de 1'identite, loin de s'exclure, 

s'imbriquaient etroitement . 
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CHAPITRE DEUXIEME 

LE MILIEU D'ORIGINE 

2.1 LES_NOUVEAUX_CADRES_ETATIQUES_DE_LA_CULTURE_JUIVE 

H„EUROPE_DE_L2,EST_AU_SORTIR_Dy_PREMIER_CONFLIT_MONDIAL 

Bouleverseepar le premier conflit mondial 

et ses suites, la carte "juive" de 11Europe orientale 

apparaissait ainsi en 1921 : 

- 2,5 millions de Juifs vivaient sur le 

territoire de 11Union Sovietique ; 

- 250 000 residaient dans les Etats Baltes 

recemment constitues ; 

- 200 000 vivaient en Roumanie ; 

- 3 millions dtaient citoyens polonais. Les 

Juif s de Polocjne, yiddishophones a 9 3 %, representaient 

environ 10 % de la population totale de ce pays. 

Au sein de ces nouveaux cadres etatiques, le 

mouvement culturel amorce au XlXeme Siecle se poursui-

vit certes en suivant des voies differentes mais en 

gardant partout deux traits fondamentaux. 

a) sicularisation 

La Haskala* n1atteignit 11Europe de 11est 

qu'au milieu du XlXeme Siecle pour y prendre une forme 

tres differente. Elle ne devait aboutir ni a la confes-

sionnalisation du judalsme (le judalsme congu comme 

religion privde) ni a 1'assimilation. Elle prona le 

. . . / ... 
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ddveloppement d'une culture juive moderne, pleinement 

moderne mais pleinement juive, et refusa 11absorption 

de la communaute juive par la societe environnante do-

minante qui d'ailleurs refusait 11emancipation aux 

enfants d1Israel. Veritable revolution culturelle, la 

Haskala s'attaqua a 11"obscurantisme", et notamment au 

hassidisme*, defendit vigoureusement la science et le 

rationalisme, rehabilita le savoir profane. D'abord 

reticente a 1'egard du yiddish, elle finit par en 

adopter 1'usage afin de pouvoir toucher les masses. 

Demarche d'abord purement utilitaire, cette adoption du 

yiddish prit ensuite 1'allure d'un veritable engagement (1). 

b) revendication de 11identite 

. - L'eveil & la modernite, la recrudescence de 

1'antisemitisme dans 1'Empire des tsars, 1'exemple donne 

par les mouvements nationaux en Europe, contribuerent 

& faire naltre chez les Juifs un veritable sentiment 

national qui s1exprima dans des ideologies diverses : 

bundisme*, sionisme (s), folkisme*... La culture et la 

politique, dans ce contexte, ne constikiaient pas des 

sphferes separdes. Le terrain culturel apparaissait 

comme 1'un des terrains privildgids de la lutte nationa-

le. Rien d1etonnant des lors qu1a la conference mondiale 

(1) Sur cette question de la secularisation du judalsme 

est-europden, on consultera avec profit 11article de 

Rachel Ertel : "Secularisation et politisation de la so-

ciete juive a la fin du XlXeme Siecle", paru dans : 

Combat pour la diaspora, N°11.12, 2eme trimestre 1983. 
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pour le yiddish tenue a Csernowitz (Bukovine) du 30 

aout au 4 septembre 1908, les militants aient cdtoye 

les ecrivains. Cette conference devait proclamer le 

yiddish "langue nationale du peuple Juif", a 1'egal 

de 11hebreu. La delegation du Bund ne parvint pas h 

obtenir qu'il fut reconnu comme la seule langue nationa-

le juive. 

Cette nouvelle culture, secularisee, nationa-

litaire, qui avait gagne de haute lutte son droit de 

cite, allait s'epanouir entre les deux guerres, tant en 

Union Sovietique qu'en Pologne, selon des modalites 

differentes. 

2.2 LA_SITUATigN_DE_LA_CULTURE_JUIVE_EN_UNION_SOVIETIQUE 

Elle etait singulierement complexe. D'une 

part, le pouvoir s'employait a faire disparaitre les 

formes politiques et culturelles de 1'existence col-

lective juive qui ne rentraient pas dans le moule de 
z 

la nouvelle societe socialiste, d'autre part il auto-

risait et m@me favorisait le developpement d'une culture 

juive sovietisee. Les Juifs sovietiques furent reconnus 

comme nationalite a part entiere. Dans les annees trente, 

un territoire extreme-Oriental de 1'Union Sovietique, 

le Birodidjan, fut meme 6rig6 en R^gion nationale juive 

( 1 )  •  

Bien evidemment, les autorites communistes 

(1) voir : SLOVES (Henri) .- L'Etat juif de 1'Union 

Sovietique .- Paris : Les Presses d'Aujourd'hui, 1982. 
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s1attacherent a lutter avec energie contre la religion 

juive, a 11instar des autres religions. Fermeture des 

yeshives*, lutte contre les pratiques religieuses, 

propagande en faveur de 11atheisme parmi les jeunes : 

tels furent, entre autres, les instruments de cette 

politique. L'hebreu, langue sacree, sans etre officiel-

lement interdit, subit un veritable ostracisme. 

Les partis politiques Ouifs, et notamment 

les courants du mouvement ouvrier qui avaient refuse 

de se fondre dans le parti communiste, furent suppri-

mes, leurs militants pourchasses, emprisonnes, depor-

tes, "liquides". 

Les institutions culurelles fondees avant 

la Rdvolution furent, pour la plupart, frappees d'in-

terdit : ainsi, la Societe ethnographico-historique 

juive qu'avait animee le grand historien Simon Dubnov. 

Mais dans le mSme temps, etait encouragee 

une nouvelle culture juive revolutionnaire et sovietiaue. 

Cette culture s'exprimait en yiddish, langue qui fut 

decretee seule langue nationale du peuple juif. Le 

yiddish, langue des travailleurs, £tait ainsi oppose 

a 1'hebreu juge retrograde, "bourgeois", reactionnaire. 

On s ' efforga meme d1expurger du yiddish le vocabulaire 

emprunte a 1'hebreu. Toute une serie de mesures furent 

prises par les institution officielles pour promouvoir 

la culture yiddish : mise en place d'un reseau scolai-

re de langue yiddish (en 1932 : 83 9 ecoles primaires, 
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59 ecoles secondaires, 4 ecoles normales) (1) ; develop-

pement de 1'edition (en 1932, 6 52 livres yiddish furent 

publies en Union Sovietique, diffusds a 2 558 58 5 exem-

plaires) (2) ; ouverture de nombreuses bibliotheque ; 

creation d'un theStre national juif, le Goset etc. Ce 

foisonnement culturel en Union Sovietique incita plu-

sieurs ecrivains de renom a y rentrer : parmi eux, 

Der Nister (3), Bergelson (4), Markish (5)... Le tableau 

devait s'assombrir apres 1934, au moment des grandes 

purges qui n1epargnerent pas 1'elite culturelle yiddish. 

La stalinisation mit fin a la relative liberte de crea-

tion dont avaient joui les ecrivains et les artistes 

juifs. 

(1) Les Juifs en URSS .- Paris : Bibliotheque juive 

contemporaine, (s.d). 

(2) WEINSTOCK (Nathan), op.cite, page 46. 

(3) Der Nister, "le cache", pseudonyme de Kahanovich 

(Pinkhes), ecrivain yiddish, ne en 1884, mort en prison 

en 19 50. 

(4) Bergelson (David), dcrivain yiddish ne en 1884, 

execute en 1952. 

(5) Markish (Perez), pofete yiddish,ne en 1895, execute en 

19 52 en meme temps que Bergelson. 
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2.3 EPANOyiSSEMENT_DE_LA_CyLTURE_JUIVE_EN_POLOGNE 

Dans un milieu hostile, la minoritd juive de 

Pologne deploya entre les deux guerres une activite 

culturelle d'une rare intensite. 

La presse yiddish etait a 1'image de ce 

bouillonnement : elle comprenait , en 1926, 20 quoti-

diens, 57 hebdomadaires, 34 mensuels ; en 1935, 2 7 quo-

tidiens, 100 hebdomadaires, 24 bi-mensuels et 16 revues 

a periodicite indeterminee (1). Dans les supplements 

culturels tres apprecies qu"elle offrait a ses lecteurs, 

elle se faisait 11echo des manifestations d1une vie 

litteraire et artistique particulierement riche. La 

creativite de la culture yiddish s1exercait dans tous 

les domaines : litterature, theStre, cinema... 

En depit de difficultes financieres enormes, 

un reseau d'ecoles specifiquement juives couvrait le 

pays. L'ecole faisait 1'objet d'un vaste d6bat : quelle 

place devait tenir la religion dans 1'enseignement ? 

Dans quelle langue : yiddish ou hebreu, devait-il s'ef-

fectuer 7 Tous les courants politiques et philosophiques 

eurent a coeur d'impulser leur propre reseau scolaire : 

des orthodoxes de 11Agudes-Israel* aux sionistes. Le 

CYSHO (organisation centrale des ecoles yiddish), ani-

me principalement par le Bund et le Poalel-Tzion de 

gauche, offrait un systeme scolaire complet en yiddish : 

(1) source : Algemeine yiddishe Enciclopedie, vol III 
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a la veille de .la guerre, pres de 20 000 enf ants fre-

quentaient les etablissements du CYSHO. 

En 19 25, fut cree a Vilno, le YIVO (Institut 

scientifique juif) qui devait agir comme un veritable 

centre national de la recherche. II collecta des docu™ 

ments epars pour constituer un fonds sans egal dans le 

domaine des sciences humaines et sociales qui put etre 

transfere en partie a New-Yord. Le YIVO, qui tint lieu 

et place d1academie des lettres du monde yiddishophone, 

contribua egalement a la fixation definitive de la 

langue. 

L'essor de la culture yiddish dans la Pologne 

de 1'entre deux guerres suscita ainsi la creation de 

nombreuses institutions. Parmi elles, les bibliotheques 

meritent une attention particuliere. 

2.4 LE_ROLE_DES_BIBLIOTHEQUES 

La creation de bibliotheques ou 1'on pou-

vait se procurer livres et periodiques yiddish permet-

te seule de satisfaire la soif de lecture d'un public 

souvent jeune et pauvre pour qui les cotisations demandds, 

pourtant mondestes, constituaient deja un important 

sacrifice financier. Mais les bibliotheques offraient 

bien plus que cela : a bien des egards, elle consti-

tuaient de nouvelles "Maisons d'etude". Les biblio-

theques reprenaient au bet-midrash* deux traits essen-

tiels : la vdndration du livre, mais ici profane et 

yiddish, et son mode de circulation, la fagon de 

. . . !. . .  
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11etudier, de le commenter, de le juger aussi. La 

lecture n'etait pas simplement une experience indivi-

duelle, elle nourrisait discussions, echanges de vues, 

debats., polemiques qui s ' apparentaient souvent au 

pilpul*. Ainsi la bibliotheque, generalement abritee 

par un local polyvalent, apparaissait comme un lieu 

important, sinon le lieu central, d'une nouvelle so-

ciabilite qui, pour etre en rupture avec la tradition, 

en conservait des elements majeurs. 

Un reseau serre de bibliotheques desservait 

la population juive de la Pologne de 1'entre deux 

guerres. La moindre bourgade juive possedait au moins 

une bibliotheque . A Belhatov, pour une population juive 

de 4 a 5000 ames, on en comptait 13 ! (1) 

Partis politiques, associations culturelles, 

mouvements de jeunesse s'efforgaient de creer leur 

propres bibliotheques. Parfois, de veritables petites 

guerres eclata.ient entre f ractions rivales dont 1' en jeu 

etait le controle d'une bibliotheque (2). 

2-5 LE_BUND_ET_LES_BIBLIOTHEQUES 

Parmi les organisations politiques, le Bund 

dtait a 1'avant garde du combat pour la defense et la 

diffusion de la culture yiddish. II avait adopte a son 

Vleme Congres en 19 05 le mot d'ordre de 11autonomie 

nationale culturelle extra-territoriale. Dans le cadre 

(1) ERTEL . (Rachel) /• o.p.cit^, page 287. 

(2) ibidem supra 
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d1un regime democratique, les travailleurs juifs auraient 

a gerer eux meme leurs propres institutions educatives 

et culturelles. Le mouvement ouvrier juif devait s'atta-

cher a soutenir activement la culture yiddish qui cons-

tituait le ciment de 11identite nationale. 

Dans la Pologne independante de 11entre 

deux guerres, le Bund poursuivit energiquement son 

travail culturel. I1 anima, avec les autres partis de 

gauche, la KULTUR LIGA (Ligue de la Culture), puissante 

association qui possedait une maison d'edition et finan-

gait un reseau de bibliotheques. 

Partout dans le pays, dans les grands centres 

comme dans les petites localites, les bundistes ou-

vraient et geraient des bibliotheques. 

A Bialystok, la bibliotheque du Bund pre-

tait 515 livres par jour en moyenne en 1938, 154 161 

pour 1'annee entiere (3). On y trouvait bien stir la 

litterature socialiste, mais aussi des ouvrages techni-

ques en yiddish, et les grands classiques de la litte-

rature yiddish. 

Dans le petite ville de Novy Dwor, les mi-

litants du Bund faisaient figure de veritable apdtres 

de la culture yiddish : 

"Le lotal itaZt toaj ou.n.6 pZetn a cfiaqu&n.. 

On v&natt poufi dz& con^eiencet, det> &oVtee4 de. lectuAz, 

(3) WEINSTOCK (Nathan) , op.cite, page 87. 
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de.6 dQ..Hdlzi, d' auto-sLn&tsiuetion, poufi dz& cau-i tnizts, dtt> 

ceAcle-i dz chant et Aecttatton, et poun. ia btbltothique 

! e£le poKta plu6 taftd te nom dz Leon Gftabman) qut itatt 

la 6oun.ce. du iavotn. poun. £e jeane tfiavatttcuh.. AujouKd' 

hu-L, Ze-4 condtttonA dans Iz6quelle6 tiavatlla zt t> e 

d&veloppa la btbltotheque Gnabman 6ont itmplement In-

cn.oyablet. Une pettte ptece &ombn.e, 6ant> atn &an& lu-

mlen.e, et, t>ufi let> n.afiet> e tag enei, un mtltten. de ltvn.et>. 

Pan-4 t'atmo t>phene humtde et te ^n.otd de t' htven, etatent 

a&tst&, apnet> une dun.e jounnee de tn.avatt, tet> btbtto -

thecatne.6, qui. au £tt det> anneet>, t> envaient det> tec-

teun.t> a6t>ot^et>" ( 1) 

Les Juifs qui quitterent la Pologne pour 

New-York ou Paris emporterent avec eux cet amour des 

bibliotheques : 

"... ta btbttotheque et>t t' tn&tttutton ta 

ptut> atmee et la ptut> poputatne d' Ot>tntn. Tout> ceux 

qut en pantent te ^ont avec amoun,. 6n t> ent du netpect 

et de ta t> ympathte meme dant> tet> pan.otet> de ceux qut 

n'en ont pat> t' ut>ag e. Je ne peux tmagtnen de quoi. 

aun.att t' atn. te t>htett t>ant> t>a btbtiotheque. . . It y a 

chez nout> det> hommet> qut t>ont tout jut>te pat,t>e6 pan. te 

heZden et qu-L t>ont devenut» det> pen.t>onnet tout a ^ait 

(1) cite par : WIEWIORKA (Annette) et NIBORSKI 

(Itzhok) .- Les Livres du souvenir : Memoriaux juifs de 

Pologne .- Paris : Editions Gallimard/Julliard, 1983 

(collection Archives). 
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evoZuee^ et tout a ^alt inlatKi&i,, g/iace a la blblto-

thlqui. . . La 4e tfiouva, l' untvesiitte , la la £,ou>tce Xn-

taAtAAable dzi> connaZi,i>ance-6". ! 7) 

(1) Temoignage rapporte par Rachel Ertel, op.cite, 

page 289. 
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CHAPITRE TROISIEME 

LA VIE ASSOCIATIVE ET CULTURELEE 

DES JUIFS IMMIGRES A PARIS 

Familiers d'une vie associative intense et 

polymorphe dans leur pays d'origine, vecteurs d'une 

culture originale et dynamique, soucieux de se regrou-

per et de se serrer les coudes dans un environnement qui, 

sans etre toujours rebutant, n'etait gudre accueillant, 

les Juifs immigres crderent un reseau de societes, d'or-

ganisations et de mouvement, qui prirent soin de se doter 

de bibliotheques, a 11image de ce qui se passait en 

Europe orientale. 

3.1 LES_LANDSMANSHAFTN * 

Les landsmanshaftn qui regroupaient leurs 

membres par lieu d'origine (Amis de Lodz, originaires 

de Lublin, Amicale de Minsk...) constituerent la pre-

miere forme associative de 1'immigration. Leur but 

initial etait d'assurer des obsdque dignes aux adhe-

rents, de leur trouver une place dans les concessions 

juives des cimetieres de la region parisienne. Peu a 

peu, ces societes se fixerent d'autres objectifs : 

maintien des liens avec la localite d'origine, aide 

aux nouveau arrivants, secours mutuel, vie culturelle 

(conferences) et festive (bal annuel). Avant 1917, on 

comptait 12 landsmanshaftn a Paris. Leur nombre se 

multiplia apres la guerre : on en recensait plus de 

200 en 1939. En 1926, fut fonde la Fdddration des so-
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cietes juives de France qui parvint h. regrouper de 

50 a 9 0 landsmanshaftn, suivant les moments. La Federa-

tion gera les oeuvres charitables, mit en place un 

reseau scolaire a partir de 1934, fonda une "Universite 

populaire" et une bibliotheque (voir infra). Les immi-

gres de gauche reprochaient a la Federation et aux 

landsmanshaftn leur caractere inter-classiste et de-

nongaient 11influence preponderante des patrons et 

des notables. Ils s1employerent a developper une so-

ciabilite plus "progressiste" et plus "proletarienne". 

3.2 LE_MOUVEMENT_OUVRIER 

La Belle Epoque avait vu les debuts d1un 

mouvement syndical juif a Paris (1). En 1896, etait fon-

de le syndicat des casquettiers (profession quasi exclu-

sivement juive) qu1allait animer Alexandre Losovsky 

entre 1912 et 1917 (Losovsky fut par la suite secre-

taire general du Profintern, 11Internationale 

Syndicale Rouge, entre 1921 et 1 9 3 7 . . .) A partir de 

1907, de nombreuses pections syndicales yiddishophones 

virent le jour. 

Apres la guerre, le mouvement syndical 

juif subit les consequences de la division du mou-

vement ouvrier frangais. Une partie des militants 

juifs resterent fideles a la CGT, beaucoup rejoigni-

rent la CGTU qui dut creer des sections de langue 

(1) GREEN (Nancv), op.cit£ pages 199-228 
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yiddish. Mais 1'atomisation du proletariat juif immigre 

provoquee par le systeme du travail a domicile, la 

scission du mouvement syndical, la peur des represail-
\ 

les entraverent le recrutement. Avant 1936, on comptait 

seulement 2 a 3 000 syndiques parmi les travailleurs 

juifs immigres. Le chiffre monta h 12 000 sous le Front 

Populaire, pour retomber ensuite (2) . 

Les groupes politiques qui se reclamaient 

du socialisme etaient aussi divers qu'actifs dans 11im-

migration juive. Pour echapper aux foudres des autorites 

de la police, ils agissaient souvent sous le couvert 

d'association culturelles. 

Les communistes juifs immigres etaient 

rassembles dans la sous-section de langue yiddish du 

Parti Communiste frangais (3). Forte d1environ 300 

membres, elle exergait une influence qui etait loin 

d' etre negl.igeable. Les communistes animaient un club 

sportif (Yask), un th§atre proletarien yiddish (Pyat), 

une chorale. Ils reussirent assez vite a prendre le 

contrdle de la Kultur Liga (Ligue de la culture), so-

cibte fondee en 1922 par 1'ensemble de la gauche immi-

qr& a 1'image de 1'association polonaise. 

Les bundistes, rivaux des communistes, avaient 

deja une longue histoire derriere eux h Paris. Le pre-

(2) WEINBERG (David H.), op.cite, pages 59-60 

(3) voir : RAJSFUS (Maurice) .- L1An prochain, la rdvo-

lution : Les Communistes Juifs immigres dans la tourmen-

te stalinienne : 1930-194 5.- Paris : Ed. Mazarine, 1985. 
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mier groupe bundiste parisien s'etait constitue en 1900, 

trois ans a peine apres la creation de 11organisation 

en Russie. Longtemps, les bundistes de Paris se preoc-

cuperent davantage de la situation en Pologne que des 

problemes de 1'immigration. Cette attitude changea 

dans les annees trente. Les militants du Bund renfor-

gerent alors leur organisation, langerent un mouvement 

de jeunesse (skif), deployerent une intense activite 

sur le terrain culturel. Troisieme courant du mouvement 

ouvrier juif est europeen, le Poalei-Tzion etait aussi 

represente a Paris. Ses militants agissaient sous 

1'egide de 11association Arbeter Heim*. 

3 -3 ^5§-§™LIOTHEQyES_DE_L2.IMMIGRATION 

Des avant la guerre, de petites bibliotheques 

yiddish s1etaient creees. C'est ainsi que s1ouvrait en 

1892 la premiere bibliotheque ouvriere juive au 14 7 de 

la rue Vieille du Temple, qui abritait plusieurs centai-

nes de volumes en yiddish, russe et frangais. 

Avec 1'afflux des immigres apres 1918 et 

en fonction de 11accroissement des besoins de lecture, 

les initiatives se multiplierent. 

La Faderation des societes juives de France 

fonda une bibliotheque destinee aux immigres qui comp-

ta rapidement plus de 6 000 volumes, la plupart en 

yiddish, mais aussi en hebreu, russe, frangais, polonais 

et allemand 

Les communistes animaient la bibliotheque 

Sholem Aleikhem (du nom du grand ecrivain yiddish) qui 



possedait 3800 ouvrages a la vieille du second conflit 

mondial. 

Les bundistes de Paris creerent aussi leur 

bibliotheque, dont 1'histoire est 1'objet du present 

memoire. 



SECONDE PARTIE 

HISTOIRE D'UNE TENACITE 
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CHAPITRE QUATRIEME 

NAISSANCE 

4 . 1 CIRCONSTANCES_D^yNE_FgNDATIONX1929)_ 

Comme pour beaucoup d1entreprises humaines. 

le hasard joua son role dans les circonstances qui presi-

derent a la naissance de la bibliotheque 

En 1929, eut lieu, a Paris, une soiree commd 

morative en hommage a 1'ecrivain Hersh David Nomberg (1), 

decede deux ans plus tdt. La soiree bdneficia de la pre-

sence et de la participation d'illustres representants 

de la littdrature yiddish, tels Sholem Asch (2). A 11issue 

de la manifestation, une collecte fut organisee dans le 

dessein de reunir les fonds necessaires h. la creation d'une 

bibliotheque qui porterait le nom du defunt, perpetuerait 

sa memoire, et servirait la culture yiddish dont il avait 

ete un createur talentueux et un defenseur obstine. Mais 

la question se posa aux responsables de 1'initiative de 

savoir a qui ils devaient confier 1'argent collecte et le 

soin de mener a terme le projet. Ils choisirent de se tour-

ner vers le club Medem, association bundiste fondee a 

Paris en 1925 qui empruntait son nom a Vladimir Medem, 

(1) Nomberg (Hersh David) : essayiste et auteur de nouvelles 

yiddish, ne en 18 76, mort en 1927. 

(2) Asch (Sholem) : romancier et dramaturge yiddish, ne 

en 1880 , mort en 1957. 



-29-

dirigeant prestigieux du Bund mort en 1923 (1). Un obsta-

cle mineur surgit : Nomberg n1etait pas socialiste, il 

avait m@me milite dans les rang d'une organisation 

"bourgeoise", le Folkspartei *. Les bundistes, s'ils 

acceptaient volontiers d'honorer la memoire d'un ecrivain 

qu'ils estimaient en depit des divergences politiques, se 

refusaient a mettre leur drapeau dans leur poche : il 

fallait que le nom de la bibliotheque qu1on se proposait 

de fonder portSt 11estampille du Bund. On trouva rapide-

ment un compromis : la bibliotheque s'appellerait 

"bibliotheque Nomberg aupres du club Medem". 

L'episode de la naissance de la bibliotheque 

temoigne de la bonne image de marque dont jouissait le 

Bund dans 1'intelligentzia yiddish ; image de marque qu'il 

devait a son engagement fervent en faveur de la culture 

yiddish. 11 pourrait illustrer la veritable symbiose qui 

existait dans le monde yiddishophone entre le mouvement 

ouvrier et le mouvemenjb culturel. 

4.2 DEBUTS_DIFFICILES 

Les debuts de la bibliotheque Nomberg aupres 

du club Medem furent bien modestes. L'association bundiste 

avait son siege au numero cinquante de la rue des Francs-

Bourgeois, dans le pletzl. L'immeuble avait abrite 

(1) Medem (Vladimir) : "la legende du mouvement ouvrier 

juif", theoricien et dirigeant du Bund, ne en Russie en 

1879, mort aux Etats-Unis en 1923. 
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avant la guerre une societe ouvriere juive active (1). 

Un comite fut charge de s1occuper de la 

bibliothfeque : il se voulait proletarien, a 1'image du 

Bund. Sur ses six membres, il comptait deux ouvriers 

maroquiniers, un ouvrier tailleur, un ouvrier fourreur, 

un employe de commerce (M. Kiwa Waisbrot, aujourd1hui 

encore responsable de la bibliotheque), et un ingenieur, 

Mexr Mendelssohn, frdre du secretaire generale du CYSHO 

(voir supra), qui assurait les fonctions de president. 

Les ressources initiales, quelques centaines 

de francs, permirent 11achat d1une armoire metallique au 

Bazar de 1'Hotel de Ville et 1'acquisition d1environ 

200 ouvrages en yiddish. 

Les difficultes qui assaillaient les anima-

teurs de la bibliotheque etaient multiples : exiguite 

du local, limites du benevolat, enfin et surtout modestie 

du budget destine aux acquisitions et aux abonnements. 

4.3 LE_BIENFAITEUR_AMERICAIN 

Les responsables de la bibliotheque decide-

rent de s' adresser h Baruch Vladeck, redacteur en chef 

du journal yiddish "Forverts" (Forward), publie & New-

York, afin d1obtenir son aide. Vladeck, ne en Russie en 

1886, avait adhdre au Bund des 1904. En 1908, il avait 

emigrd aux Etats-Unis ou il avait poursuivi ses activites 

(1) Cette societe, fondee en 1901, rassemblait des mili-

tants aux orientations tres diverses, dont Molshe Rodinson 

pere du celebre islamisant Maxime Rodinson, "ouvrier' du 

caoutchouc" (c1est h dire qu'il fabriquait des impermeable 

et sympathisant anarchiste. 
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militantes au sein du mouvement ouvrier juif americain . 

Brillant journaliste, il etait devenu redacteur en chef 

du "Forverts" en 1916. Ce quotidien, fonde en 1897 a 

New-Yord, dirige par Abraham Cahan, enregistrait le plus 

fort tirage de la presse yiddish aux Etats-Unis {jusqu1a 

200 000 exemplaires pendant la premiere guerre mondiale). 

Ses colonnes accueillaient les ecrivains yiddish les plus 

fameux : Sholem Asch, Jonah Rosenfeld (1), Zalman Shneour 

(2), Abraham Reisen (3)... Vladeck, artisan inlassable 

de la solidarite entre le mouvement ouvrier juif americain 

et le mouvement ouvrier juif d'Europe, defenseur de la 

culture yiddish, etait tout designe pour apporter un pre-

cieux concours a la bibliotheque des bundistes de Paris. 

La demarche porta effectivement ses fruits, 

puisque le rddacteur en chef du "Forverts" fit parvenir 

plus de 3 00 ouvrages en yiddish a la bibliotheque. 

4.4 LE_DON_DU_SYNDICAT_DES_CASQUETTIERS 

En 1931,.le syndicat des casquettiers, en 

butte a de graves difficultes dues a la crise que traver-

sait la profession du fait des changements intervenus 

(1) Rosenfeld (Jonah) : ne en 1880, mort en 1944. Roman-

cier et auteur de nouvelles. 

(2) Shneour (Zalman) : ne en 1887, mort en 1959. Romancier 

et poete. 

(3) Reisen (Abraham) : ne en 1876, mort en 19 53. Poete 

et auteur de nouvelles. 
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dans la mode vestimentaire, decida de se sdparer de sa 

bibliotheque dont il confia les collections a 1'etablis-

sement ger6 par le club Medem. 

La bibliothfeque du syndicat des casquettiers 

comprenait plus de 800 volumes, la plupart en yiddish. 

Elle avait herite des ressources de plusieurs petites 

bibliotheques ouvrieres juives qui s1etaient constituees 

avant la guerre : bibliotheque situee au numero 147 de 

la rue Vieille du Temple, fondee par des militants anar-

chistes en 1892, bibliotheque du numero 35 de la rue du 

Roi-de-Sicile creee par un groupe libertaire et inauguree 

par le celebre ecrivain An-Ski (1). 

Encore aujourd'hui, on trouve a la biblio-

theque Medem des ouvrages qui portent les cachets de ces 

premieres bibliotheques ouvrieres yiddish de Paris. 

(1) An-Ski, pseudonyme de Salomon Zainwil Rapaport, 

ecrivain et folkloriste yiddish ne en 1863, mort en 1920. 

Auteur de la celebre piece "Le Dibbuk". 
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CHAPITRE CINQUIEME 

ACTIVITE DE LA BIBLIOTHEQUE 

JUSQU'A LA GUERRE 

5.1 DEMENAGEMENTS_SUCCESSIFS 

La bibliothdque suivit dans ses nombreuses 

pdregrinations le club Medem, qui se transforma en 1932 

en Arbeter ring*, Cercle Amical, sur le modele des organi-

sations americaines. Elle abandonna son nom initial pour 

celui de bibliotheque Medem. 

Elle quitta d1abord le numero 50 de la rue 

des Francs-Bourgeois pour le numero 12 de la rue Dupetit-
il' 

Thcuars, toujours dans le Illeme arrondissement. Puis 

elle s' installa, dans le Xleme arrondissements au num6-

ro 5 de 1'avenue de la Republique, dans les locaux de 

la Federation des societes juives de France, dont les 

bundistes furent un temps les sous-locataires. Elle em-

menagea ensuite impasse Truillot (Xleme arrondissement). 

Enfin, elle occupa un local assez vaste dans un immeuble 

situe au numdro 110 de la rue vieille des Temples (Illfeme 

arrondissement), au coeur du Paris immigre. 

Tant de demenagements dtaient dus a 1'impe-

cuniositd de 1'organisation bundiste qui, malgre le d&-

vouement de ses militants, ne manquait pas de rejaillir 

sur le fonctionnement de la bibliotheque. 

5.2 FONCTIONNEMENT_DIFFICILE 

La premiere difficulte qui entravait la bonne 
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marche de la bibliotheque concernait les horaires d'ou-

verture. Le militant qui s1occupait tout particulierement 

de la bibliotheque, Ezrovitch, ouvrier maroquinier de 

son etat avait beau s1efforcer de la tenir ouverte aussi 

souvent que possible le soir apres le travail et le 

samedi apres-midi, ces horaires trop restreints empechaient 

de satisfaire les lecteurs. 

Un autre probleme, le probleme crucial 

sans doute, preoccupait les responsables de la biblio-

theque bundiste : le manque cruel de ressources pour les 

achats d'ouvrages et les abonnements a la presse yiddish. 

Les cotisations des adherents ne pouvaient suffire. Pour 

resoudre le probleme, les animateurs de 1'Arbeter ring 

ddployerent des tresors d*imagination. Ils organiserent 

des bals a 1'occasion des grandes f6tes juives (Nouvel 

An, Purim*, Hannukah *...) . Les recettes degagees servi-

rent aux acquisitions. Dans le meme ordre d1idees, se 

tinrent des concerts donnes par des artistes sympathi-

sants du mouvement au profit des activites de 1'Arbeter 

ring, et notamment de sa bibliotheque. Un concert h la 

salle Gaveau permit ainsi de reunir les fonds necessaires 

a 1'achat de deux armoires pour la bibliotheque Medem (1). 

Les responsables du Cercle Amical poursui-

virent leurs relation epistolaires avec Baruch Vladeck, 

en vue d'obtenir son assistance. En 1934, Vladeck 6tait 

(1) entretienavec M. WAISBROT, fevrier 1936. 
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au nombre des representants du mouvement ouvrier juif 

americain reunis a New-York qui deciderent de fonder le 

"Jeuvish Labor Comittee" au Arbeter Komitet*. Ce comite 

se donnait cinq tSche politiques : 

1° - aider le mouvement ouvrier juif 

d1Europe et ses institutions... 

2° - soutenir la resistance clandestine au 

regime hitlerien... 

3° - secourir les victimes du nazisme... 

4° - cooperer auvec le mouvement ouvrier ame-

ricain dans la lutte contre les forces anti-democratiques... 

5° - combattre 1'antisemitisme et le racisme 

dans la societe americaine... 

Dans le cadre de sa premiere mission, le 
V 

"Jewish : Labor Comittee" apporta une aide appreciable et 

apprecie au mouvement ouvrier juif europeen , et notamment 

au Bund et au Poalei-Tzion de gauche. 

Le mouvement bundiste a Paris profita de cette 

manne americaine. Sa bibliotheque regut ainsi des subsi-

des, mais aussi des doubles d'ouvrages possedes par des 

bibliotheques ouvrieres juives d'outre-Atlantique. 

Une autre source de financement fut la tenue 

de conferences. 

5.3 LA_BIBLigTHEQUE,_SALLE_DE_CONFERENCE 

La bibliotheque Medem regut en effet de nom-

breux conferenciers, venus d'horizons divers, qui contri-

buerent h son renom. 

La liste qui suit ne fait fi/jurer que les 

plus connus d'entre eux. 
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a) dirigeants du Bund 

- Abramovitz (Rafael) : nd en 1880, mort en 1963. Membre 

en 1905 du comite central du Bund et en 1906 du comite 

central du POSDR (Parti Ouvrier Social Democrate de 

Russie). Dirigeant menchevik, il quitta la Russieen 1920. 

II participa ensuite h 11dx^cutif de 11Internationale 

Socialiste. 

- Alter (Victor) : ne en 1890, mort en 1941. L'un des 

plus prestigieux dirigeants du Bund en Pologne. 11 

honora 11organisation bundiste parisienne de visites 

quasi-annuelles au cours desquelles il ne manquait ja-

mais de tenir une conf^rence au local de 1'Arbeter ring. 

Refugie en septembre 1939 dans la zone d'occupation 

sovidtique, il fut arr§t£ et emprisonnd. II fut assas-

sine, sur ordre de Staline, le 4 decembre 1941. 

- Erlich (Henryh) : ne en 1882, mort en 1941. Journalis-

te et dirigeant du Bund en Pologne. 11 connut le m@me 

destin tragique que Victor Alter 

- Hersch (Pesach Liebman) : n£ en 1882, mort en 1955. 

Dirigeant du Bund et dminent ddmographe. Conferencier 

puis professeur en titre & 1'universit^ de Gendve. Re-

prdsentant du Bund h la confirence socialiste interna-

tionale de Zimmerwald en 1915. Ddlegud de 11Arbeter 

Komitet (voir supra), il soutint 1'action du mouvement 

bundiste en France et permit le sauvetage de nombreux 

enfants. 

b) personnalitds du mouvement ouvrier frangais 

- Bracke (pseudonyme de Alexandre Marie Desrousseaux) : 



ne en 1861,mort en 1955. Un des dirigeants de la SFIO 

entre les deux guerres. Animateur de son aile gauche. 

Bracke etait aussi un helleniste reput^, responsable 

de nombreuses traductions qui firent autorite. 

- Dunois (Amedee) : n<§ en 1878, mort en deportation au 

camp de Bergen-Belsen en Avril (?) 1945. D'abord syndi-

caliste revolutionnaire, puis militant socialiste. 11 

adhera de 1920 a 1927 au Parti communiste. En 1930, il 

rejoignit la SFIO. En 1931, il prit la direction de son 

organe theorique " La Nouvelle Revue socialiste". Amedee 

Dunois, ami chaleureux des militants bundistes, tint a 

la bibliotheque Medem un cycle de conferences sur la 

Commune de Paris. 

c) ecrivains yiddish 

-Asch (Sholem) : voir note supra. 

- Hirschbeln (Peretz) : ne en 1880, mort en 1963. Roman-

cier et dramaturge. Fondateur, avant la premiere guerre 

mondiale, d'une troupe de thedtre yiddish h Odessa. 

- Manger (Itzik) : ne en 1901, mort en 1963. Romancier, 

auteur de nouvelles, et surtout poete. Le Verlaine du 

monde yiddish. 

d) historiens 

- Menes (Abram) : ne en 1897, mort en 1967 . Historien 

verse tout particulierement dans 1'etude du mouvement 

ouvrier juif. Fondateur du YIVO. 11 resida h Paris de 

1933 k 1940. 

- Tcherikover (Elias) : ne en 1881, mort en 1943. Disci-

ple de Simon Dubnov. Fondateur du YIVO. 11 s<§ journa'dans 



la capitale frangaise de 1936 h 1940. 

II convient egalement de signaler parmi les 

conferenciers un homme qui echappait h toutes les classi-

fications, ecrivain et militant, religieux et r^volution-

naire, apdtre du territorialisme (c'est a dire de la 

creation d'une entite territoriale juive ailleurs qu'en 

Palestine) : Isaac Nahman Steinberg, ne en 1888, mort 

en 1957. Steinberg, dirigeant du Parti SR (socialiste-

revolutionnaire), devint commissaire du peuple a la 

justice dans le deuxieme gouvernement issu de la revo-

lution d 'octobre qui comprenait h. c6te des bolcheviks, 

des representants de la gauche des SR. Apres la ruptu-

re entre SR de gauche et bolcheviks (mars 1918), il fut 

un moment emprisonne. II quitta la Russie en 1920 . II 

milita ensuite pour la creation d'un Etat juif, d'abord 

en Australie, puis au Surinam. 

La bibliotheque Nomberg aupres du club Medem 

devenue bibliotheque.Medem, avait pu se developper en 

depit des difficultes materielles. 

A la veille de la seconde guerre mondiale, 

elle comptait 3 300 ouvrages, presque tous en yiddish (1) 

et accueillait un lectorat fidele. 

Dans le contexte parisien, les habitudes 

de ce lectorat se modifiaient. Si les ouvrages les plus 

demandds dtaient encore ceux des ecrivains yiddish, les 

(1) ROBLIN (Michel), op.cite, page 171. 
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lecteurs manifestaient un interSt croissant pour les 

auteurs frangais, classiques ou contemporains (Romain 

Rolland, Barbusse...) dont les traductions en yiddish 

se multipliaient (2). 

(2) WEINBERG (David H.), op.cite, page 92. 
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CHAPITRE SIXIEME 

LES ANNEES TERRIBLES 

(1940-1945) 

6 . 1 LES_BUNDISTES_PARISIENS_SgUS_Lj_OCCUPATION__(ll 

L1invasion nazie et 1'exode de 11ete 1940 

affecterent particuli^rement 1'organisation bundiste a 

Paris. La plupart des cadres et des militants se refu-

gi^rent dans le sud de la France. Ndammoins, ceux qui 

restaient sur place, s1efforcerent de maintenir un mini+ 

mum d'activit€s : fonctionnement d1une cantine, reouver-

ture de la bibliothfeque Medem... 

Le local de 1'Arbeter ring au numero 110 de 

la rue vieille du Temple devint ainsi 1'un des p61es de 

1'entraide juives. Les bundistes parisiens, pourtant peu 

nombreux, eurent & coeur de continuer leur propagande 

active pour le socialisme et la culture yiddish : ils 

reussirent m§me h ras'sembler 150 personnes pour la cile-

bration du 1er mai 1941, dans des conditions h. peine 

croyables (jusque dans le ghetto de Varsovie, le Bund 

tint a f§ter solemd-lement la journ^e inter.rationale des 

travailleurs...). 

En m@me temps, le Bund participait au comite 

de la rue Amelot qui regroupait, outre le Bund, le Poale 

tzion de gauche et celui de droite, la I&d€ration des 

(1) voir : ADLER (Jacques).- Face a la persdcution : 

Les Organisations juives h Paris de 1940 h 1944.- Paris 

Calmanu. Levy, 1985. Pages 157-233. . 
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societ^s juives de France, et la Colonie Scolaire. 

Le Comite, malgre la repression exercee 

par 1'occupant et la police frangaise aux ordres de 

Vichy, coordonna la solidarite. Les bundistes y appor-

terent tout leur concours. Ils s'employerent aussi, en 

priorite, h. organiser le sauvetage des enfants, a les 

envoyer en province, a les faire passer en Suisse, ceci 

en liaison avec le "Jewish Labor Comittee" et son dele-

gue a Gen^ve, le professeur Hersch. 

Mais au fil des mois, 1'etau se resserrait. 

Rafles, exdcutions et deportations se multipliaient. En 

mai 1941, la militante bundiste Ika Richter etait arritee 

et emprisonne e au Fort de Romainville ou elle fut assas-

sinde en octobre 1942. 

En m@me temps qu 'elle, etaient apprehendes 

les gerants de la cantine bundiste, Nathan et Margaret 

Schachnowski. Margaret Schachnowski, qui possddait la 

nationalite allemande, n'etait pas juive. Elle fut rela-

chde, ainsi que son mari. C'est elle qui devait sauver 

les collections de la bibliothfeque Medem. 

6 .2 LE_SAUVETAGE_DE__LA_BIBLIOTHEQUE_MEDEM 

Margaret Schachnowski relate ainsi 11dpisode : 

"Apn.e.6 une petiqu<Lt>i.tion au ie-6ta.utia.nt, en 

avitl 7 94 2 , noui avon-6 commence, avec ma fiille, a detcen-

die let> llviet a la cave. 

Cetalt un tiavail de longue halelne cai il 

^allalt tiant>poitei cet> millieits de liviet> depuit> le 

.../... 



d e u x Z e m e  e t a g z  j u & q u ' a  u m  cave d a n i ,  Z &  t t c o n d  6 o u & -

A o l .  ie c o n c - i e ;ige i t a - i t  u n  h o m m t  & y m p a . t h l q u t  n o u 6  a  

aide.e.6 &t quand tou& le<5 llvftci, ont £ti a la caue, -cl 

a ba-ti. an ma/L cfevan* et c'e4;t a-in-iZ qae noa4 auon-6 pa 

-iaaue/i l a  b t . b l i o t h e . q u z  q u i  c o n t & n a t t  de-5 l i . v n . z i >  a u x q u e . 1 6  

n o u 6  t z n i o m  b c a u c o u p "  ( 1 )  

6.3 LA^LIBERATION 

A la liberation, la biblioth^que Medem put 

reprendre ses activites au plein jour. Ezrovitch, biblio-

thecaire benevole, se r^installa dans ses fonctions des 

son retour dans la capitale (il s1etait refugie dans le 

sud de la France pendant la guerre). 

L1organisation bundiste parisienne, durement 

6prouvde, regut 1'aide du 11 Jewish Labor Comittee" qui 

deldgua un de ses membres, Chanin, dans la capitale 

frangaise (2). L'aide americaine permit 1'achat d'un 

chSteau a Corvol, dans la Nievre, qui servit de colonie 

de vacances au mouvementfde;ieaBesse':bundiste,T-lelSkif, 

reorganise par Cdcile Steingart, et prit le nom d'lka, 

en souvenir de la militante assassinee au Fort de 

Romainville. La bibliotheque Medem profita egalement de 

1'assistance americaine : les bibliotheques ouvridres 

juives des Etats-Unis lui adresserent plus de 5 000 

ouvrages en yiddish. 

(1) rdcit rapporte par Maurice Rajsfus, op.citd, page 250 

(2) entretien avec M. Waisbrot, fdvrier 1986. 
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Rien n1etait plus comme avant. L'univers 

dans lequel se mouvait le Bund avait disparu, victime 

de la folie raciste. Mais les survivants du genocide 

s1&fforcerent, contre vents et marees, de maintenir 

vivante la culture yiddish. 

La bibliotheque Medem incarne aujourd'hui 

encore cette volontS tenace. 



TROISIEME PARTIE 

LA BIBLIOTHEQUE MEDEM AUJOURD'HUI 
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CHAPITRE SEPTIEME 

STATUT ET FONCTIONNEMENT 

7.1 STATUT 

La bibliotheque Medem est une bibliotheque 

associative, regie par la loi de 1901. Elle possede donc 

la personnalite juridique. Tout en entretenant des liens 

etroits avec le Cercle Amical (Arbeter ring), elle jouit 

d'une independance absolue a son egard. 

Comme toute association, la bibliotheque 

Medem comporte un bureau, un president, un trdsorier. 

Le prdsident, M. Kiwa Waisbrot,fut l'un des fondateurs 

de la bibliotheque en 1929. Le trdsorier, M. Minczeles, 

est l'un des specialistes de 1'histoire du mouvement 

ouvrier juif. 

7.2 ADRESSE_ET_HORAIRES 

La bibliotheque Medem est installee aujourd1hui 

au numero 52 de la rue Rene Boulanger (Xeme arrondissement). 

Elle rdpond au numero de telephone suivant : 

42.05.60.82. 

La bibliotheque Medem accueille le public le 

lundi, le jeudi et le samedi de 14 H a 16 H. Elle ferme 

ses portes pendant le mois d'aot3t. 

7.3 PERSONNEL 

Depuis la creation, le fonctionnement de la 

bibliotheque Medem a reposd essentiellement sur le bdne-

volat. La bibliothdque emploie cependant un salarid k 
mi-temps. 
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7.4 LOCAUX 

Les locaux couvrent une superficie d'environ 

90 m2 qui se repartit entre cinq pi^ces. Ils sont con-

cedes a titre grScieux par le Cercle Amical qui est le 

proprietaire de 116tage. 

7.5 FINANCEMENT 

7.5.1 Cotisations des lecteurs 

Les lecteurs inscrits a la bibliotheque Medem 

versent une cotisation mensuelle de 10 francs. 

7.5.2 Cautions 

Pour chaque emprunt, les lecteurs deposent 

une caution de 100 francs. 

Ce systeme offre deux avantages : d'une part, 

il tend a limiter 1'ampleur des vole et des oublis, 

d'autre part il alimente un fonds de roulement dont peut 

disposer la bibliothdque. 

7.5.3 Subventions 

jusqu 'en 1981, la bibliotheque Medem n1avait 

regu aucune aide de 1'Etat. Apr&s 1981, elle b^neficia, 

lors d'un versement unique, d'une subvention d1environ 

20 000 francs attribuee par le Ministere de la Culture. 

7.5.4 Ventes d'ouvrage 

La biblioth&que procede egalement ct la vente 

d'ouvrage, dans leslimites et les conditions qui sont 

imparties ct une association sans but lucratif. 

Les ouvrages vendus relfevent de trois categories : 

• . . J. . .  



a) ouvrages anciens en yiddish dont la bi-

bliotheque possede plusie:urs. exemplaires. 

b) ouvrages recents en yiddish que la biblio-

theque commande pour des particuliers 

c) ouvrages rdcents d1inter@t juif en langue 

frangaise. 

7.6 LECTORAT 

Le public qui frequente la bibliotheque Medem 

se repartit en deux grandes catbgories qui recouvrent 

deux tranches d'Sge (voir le tableau ci-contre) 

a) les lecteurs fid^les correspondent aux 

lecteurs ag£s de plus de 60 ans. Eleves dans la langue 

yiddish,souvent nes en Europe orientale, anciens mili-

tants et sympathisants du Bund, ce sont des lecteurs 

assidus qui empruntent plus d'un livre par semaine. 

b) les lecteurs occasionnels : Sg£s de 20 a 

4 0 ans, ce sont le plus souvent des etudiants ou des 

chercheurs qui viennent consulter ou emprunter a la 

bibliothdque Medem les documents n^cessaires a leurs 

travaux. 
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REPARTITION PAR AGE DES LECTEURS (1) 

moins de 30 ans 45 

entre 30 et 4 0 ans 74 

entre 40 et 50 ans 37 

entre 50 et 6 0 ans 19 

plus de 6 0 ans 89 

TOTAL 264 

7.7 EVALUATION_DU_PRET 

Le nombre d'ouvrages pr@tes ou consultes sur 

place s'etablit ainsi sur les trois dernieres annees : 

- 1983 : 2 137 

- 1984 : 2 271 

- 1985 : 2*145 

Ce qui represente approximativement 10 % du 

fonds disponible. 

7•8 E52BLEMES_DE_FONCTIONNEMENT 

Le probl^me majeur que rencontre la bibliotheque 

(1) source : fichier des lecteurs de la bibliotheque Medem. 

II convient de signaler que certains adhdrents n'ont pas 

fait figurer leur Sge (oubli ou coquetterie?) sur leur 

fiche d1inscription. 

.../... 
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Medem dans son fonctionnement tient a 1'exiguite des 

locaux qu'elle occupe. 

Exiguite qui oblige a un rangement en hauteur 

peu commode. 

Le manque de ressources empeche par ailleurs 

1'acquisition d'un materiel moderne (lecteur de micro 

fiches par exemple). 
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CHAPITRE HUITIEME 

LES COLLECTIONS 

La bibliotheque Medem possede plus de 20 000 

ouvrages. 

8.1 MONOGRAPHIES 

8.1.1 repartition linguistique 

Les monographies en caracteres hebraiques re-

presentent 90 % de 1'ensemble. Le -ylddish s'y taille la 

part du lion, a c6t6 de l'h£breu. 

Dans la cat^gorie des ouvrages en caracteres 

non hebralques, les langues representees sont 1'anglais, 

le frangais, le polonais, 11allemend et le russe. 

8.1.2 repartition par genres 

La litterature (roman, poesie, theStre, nouvelle) 

est le genre le plus important : autour de 6 000 ouvrages, 

soit 30 % du total. 11 s'agit bien sur de litterature 

yiddish, mais aussi de traductions en yiddish d'auteurs 

frangais (Larmartine, Romain Rolland, Barbusse etc.). 

L'histoire et spdcialement 1'histoire du mouve-

ment ouvrier, vient ensuite, avec pr&s de 5 000 ouvrages. 

Le folklore est bien represente : environ 

2 000 ouvrages, dont de nombreux recueils de chansons 

populaires yiddish. 

8.1.3 les "livres du souvenir" 

Une mention speciale doit §tre accord^e aux 

•  .  •  / . . .  
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"livres du souvenir", chroniques redigde s apres la 

guerre par les rescapes du genocide qui constituent la 

memoire d'un monde disparu (1). 

La bibliotheque Medem en conserve 82. 

8.2 PERIODIQUES 

8.2.1 periodiques anciens 

La bibliotheque Medem conserve 106 periodiques 

en yiddish ayant cesse de paraitre. Les collections sont 

souvent incompletes. 

Beaucoup de ces pdriodiques anciens sont extr@-

ment rares. On peut citer ainsi : 

"Der Veker" (publie par le Bund a Paris entre les deux 

guerres) 

"Morgen Stern" 

"Frele Shriften" (publie par I.N. Steinberg de 1927 a 

1937) 

"Davke" (revue philosophique) 

"Yiddishe Arbeter" (brgane du comite central du Bund)... 

8.2.2 periodique en cours 

La bibliotheque regoit 20 periodiques yiddish 

en cours. 

8.3 POLITIQyE_D^ACQyiSITION 

8.3.1 instruments pour 11identification et 

(1) voir : WIEWIORKA (Annette) et NIBORSKI (Itzhok), op.citS 



-51-

1'acquisition 

a) les catalogues des maisons d'edition 

Pour ses acquisitions, la bibliotheque Medem recourt aux 

catalogues de deux maisons d1edition d'ouvrages en yiddish 

-Peretz (Tel-Aviv) 

-Cyko (New-York) 

b) le depouillement des pSriodiques 

Le depouillement des periodiques s1avere egalement fruc-

tueux. La bibliotheque Medem utilise notamment les revues 

suivantes : 

-"Dijgoldene kaxt" : revue litteraire trimes-

trielle, Tel-Aviv. 

-"Di tzukunft" : revue litteraire mensuelle, 

New-York. 

-"Unzer Tzait" : revue bundiste, New-York. 

-"Afn shvel" : revue yiddishiste fondee par 

I.N. Steinberg, publiee a New-York. 

-"Lebns fragn" : revue bundiste, Tel-aviv 

-"Sovietish helmland" : revue mensuelle, Moscou 

8.3.2 modes d'acquisition 

Ils sont de trois types : 

a) achats 

b) dons 

c) dchanges. La bibliotheque Medem ichange 

ainsi avec la Bibliotheque Nationale des ouvrages en 

yiddish qu'elle possede en plusiers exemplaires contre 

des ouvrages en frangais d'intfer§t juif que la Biblio-
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theque Nationale regoit au titre du dep6t legal. 

8.3.3 evaluation de 11augmentation des collec-

tions : 

Compte tenu des pertes, les collections de la 

bibliotheques Medem augmentent de 2 ci 3 % par an. 

Cette augmentation, si elle permet de mieux 

satisfaire les lecteurs, rend encore plus aigu le man-

que d1espace disponible. 
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CHAPITRE NEUVIEME 

LA BIBLIOTHEQUE MEDEM 

ET 

LA CULTURE YIDDISH EN FRANCE AUJOURD'HUI 

9.1 REGAIN_D^INTERET_POUR_LA_CULTURE_YIDDISH 

9.1.1 une culture menacee 

Si, parmi les rescapes du genocide, certains 

eurent a coeur de maintenir vivante la culture yiddish, 

beaucoup s'en detournerent : 

- soit qu'ils aient voulu s1assimiler comp!4-

tement et refouler un passe marque du sceau de la trage-

die 

- soit qu'ils aient adhdre aux valeurs du 

sionisme et qu'ils aient rejete toute valorisation de 

1'existence juive en diaspora, existence consideree 

comme anormale, ce que Richard Marienstras explique 

fort bien : 

" Lzt> zt ltt> 3ui&t> ftzltgi&ax tntzn-

pfLQ.tz.nt lz i&i.t di.at>pofLiqaz commz anz iituat-Lon patholo-

gtquz ou anoAmalz - unz galouth. Ilt> i>ont a V uni.t>6on 

dz Za pznt>zz ma jofiitaifiz. t>ufi lzt> Jui.£t>, qui. condannz la 

doubiz aZZzgzancz ou Za doubZz ^idztttz. JZt> i>pzci.^iznt 

commz "natufizZZz" Z' zxii>tzncz univoquz au 6 zi.n dz6 Etats 

nationi> zt commz "matadivz" ou " dznatufiez" ou "afiti.^t-

cizttz"". ' t' zxiistzncz minofii.taifiz. Lzi> i>ionit> 
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tei>, lei> Aeltgteux, lei> majofitta-ix&i, non jutfiA de dnottz 

ou d& gauche con&ldlKcnt qu' itfiz txlli c'<Li>t ztnz n.<Lttan-

che ou iipafii de i>on mlZlzu d'oA.Zgtne. Jii> veulent que 

lei> Jutfii) "i>oAtent de l'exll", ou du "ghetto", qu' <Lli> 

ne kai>i>ent qu'un avec leun. mtlteu , et il& leufii, pK.ei>en-

tent cette altefinatlve contiaignante -. pafitlh. en Ji>n.ael 

poun. fieiitefi Juli&, ou i>' ai>i>imileft (...)" (7) 

S1installer en Israel ou s1assimiler. Toute 

autre voie apparaissait une impasse. 

9.1.2 le contexte du renouveau 

La situation devait se modifier a la fin des 

annees soixante. 

Le refus de 1'uniformisation et la contestation 

d'un modele economique et politique juge trop centrali-

sateur et trop peu humain allaient nourrir la revendica-

tion du "droit & la difference". 

Les jeunes generations entendaient op^rer un 

retour aux sources ..La jeunesse juive de Prance, qui 

n'avait pas connu la guerre, ne pouvait ̂ chapper k ce 

mouvement : 

" (...) Cei> nouvellei> genefiattoni, i>ont pfio&on-

dement toucheei> pafi lei> mouvementi> centfitfiug ei> qu-i i> e 

mani^ ei>tent pafitout - au polnt qu' ellei> i>e mettent en 

quete de leufi tdentite et de leufii> tfiaditloni>, qu'elleis 

ai>pifient a une fiecon&tfiuction cultufietZe que nul ne leuft 

(1) MARIENSTRAS (Richard) .- Etre un peuple en diaspora 

.- Paris : Frangois-Maspero, 1975. Pages 8 2.83 
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pfiopoi,i ( 7 ) 

Dans ce contexte, 11attribution du prix Nobel 

de litterature a 1'ecrivain yiddish Isaac Bashevis 

Singer en 1978 joua le rdle de catalyseur. Un veritable 

regain d1inter@t pour la culture yiddish se manifesta 

alors, dont la quinzaine organisee au centre Pompidou 

fut l'une des illustration. La bibliotheque Medem ne 

pouvait qu1§tre partie prenante de ce reveil culturel. 

9.2 LES_TROIS_GLQRIEUSES_DE_LA_CULTURE_YIDDISH 

Du 16 au 30 novembre 1978 se tint en effet h 

Beaubourg une quinzaine de la culture yiddish dont la 

coordination fut assuree par Rachel Ertel, Richard 

Marienstras et Olivier Renault d1Allones. 

Des d<§bats et des rencontres eurent lieu trois 

jeudis consecutifs, qui furent, pour M. Waisbrot, res-

ponsable de la bibliotheque Medem, les "trois glorieuses 

de la culture yiddish en France. Le succds de ia manife': 

tation fut consid^rable. Un public nombreux, attentif, 

souvent jeune, s'y pressa. L1evenement fut couvert par 

la presse (articles dans "Le Matin" du 15 novembre 1978 

dans "Libdration" du 16 novembre 1978 ; dans "L'Eclair" 

du 28 novembre 1978 ; dans "Les DepSches du Centre-Est" 

du 28 novembre 1978 ; dans "Les Nouvelles Litteraires" 

du 9.16 novembre 1978 . . . )• 

La participation de la bibliotheque Medem y 

fut remarquable et remarquee : 

(1) T4ARIENSTRAS (Richard) , op.cite. 
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" (...) Un coup d'oclt &ufi Z' txpo&ltlon dz Za 

blbZlothlquc M&dzm ct on <n>t {txi : quatit i,lzcZ<L& dz 

ZittifiatuKe yiddith, dc&> ckan&on-i, dz gettn a Z' otuvftc 

de Ba6hevl6 Slngzfi, HobzZ 197S. Lz& "Gfiandi,", l. L .Vdfintz, 

Scfiofi&m, ChoZcm AZeikhem, 1. Mange.fi, mali, aui,i,i une 

tfiaductton en yiddi&h det, poetei, iftanq.aii, pafi Litvine. 

Vommage qu' on ait oubZie, Zd, une autfie tfiaduction en 

yiddith, ceZZe du "CapitaZ" (...)" (?) 

9.3 PORTEE_ET_LIMITE_DU_MOUVEMENT 

Les signes d'un regain d'interSt pour le yid-

dish sont indeniables : 

- reconnaissance du yiddish comme langue mino-

ritaire, dans le rapport sur les minorites culturelles 

prlsente par Henri Giordan & Jack Lang en 198 2 (2) 

- multiplication des traductions d1auteurs 

yiddish en frangais 

- ouverture de cours de yiddish 

- programmation a la tdlevision d"emissions 

sur le monde juif est-europ€en (on a m§me pu voir le 

chef d'oeuvre du cinima yiddish "Le Dibbuk" dans le ca-

dre du cine-club d1Antenne 2...) 

La bibliothfeque Medem tient tout son rdle dans 

ce reveil. 

(1) "Beaubourg, chtetel d'un jour" : article de Bernard 

Frederick paru dans "L' Humanitd " du 22 novembre 1978. 

(2) GIORDAN (Henri).- D^mocratie culturelle et droit a la 

diff^rence : Rapport presente h Jack Lang, ministre de la 

culture .- Paris : la Documentation Frangaise , 1982 



II convient toutefois, pour ne pas tricher 

avec la rdalitd, d'en limiter 11impact. Le nombre des 

personnes en France qui usent du yiddish comme langue 

vernaculaire diminue avec les ann6es, du fait des 

ddc6s intervenus. II serait illusoire de pretendre h 

la rdsurrection d'un monde qui n'est plus. 11 reste 

que la conservation et la promotion du patrimoine 

yiddish, tSche que la bibliotheque Medem s"assigne, 

rdpond h 1'attente des descendants d'immigris et de 

tous ceux qui s1 intdressent h. la culture juive. 
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